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COMPTE RENDU 
Dl~S SEANCES 

• 

UE I~' ACADÉMIE DES SC IENCES~ 

SÉ.\NCE OU LUNDI 1.:i NOVE~IBRE 187 l, 

PRÉSIDÉE PAR l\1. FAYE. 

ll:IÉlfOIRES E1, C01\'I~IUNICATION8 
DES l\fEl\IBRES ET DES COP,RESPONDANTS DE L'ACADÉ1"1IE. 

l\l. r,E SECRÉTAIRE t)ERPÉTUEL, ~1 l'o11vertl1re de la séance, fait la Couimu­

uicntion suivan te : 

« J.,'Acaclén1ie des Sciences a perdu t1n de ses illustres Associés étrangers, 
Sir Roderick-In1pey l\lurchison, l'avan t-dernier no1n 1né, le successeur de 

Faradav . 
• 

» Sir Roderick. 1"1urchison, avant de se livrer à l'étude de la géologie, 
avait servi avec bonî1eur dans l'artnée anglaise. Il avait conservé, jusqu'à 
la fin de sa vie, une fer1ncté d'allure toute n1ilitaire, qui s'alliait sans P-ffort 
avec l'expression ::inimée de la vive passion de la science et les n1aoièrrs 
affables d'11n vrai gentilho1n1ne. 

-1> f,a géologie a reç11 de ses travaux et de son influence personnelle, q11i 
était consiclér;ible, des développen1ents faits pot1r assurer à son non1 une 

place importante et durable clans l'histoire <les progres de cette science. 
n Il eu a éteu d11 le do1naine en profund e11r, en précisant l'étude tlrs ltr­

rains sédinientaires les pins ancieus, qu'il a renclns classiques sous les no1ns 
de tPrrains cr11nbrie11, silurien et dévonie11 . 

» Il en a é largi la surface par les voyages et les longues explorations qu 'i l a 
acco1n plis en Écosse, dans les AI pes orientales, en Russie et dans l'Oural , soit 
avec l.VI . le professen r SeJgwick, soit avec MM. de Verneuil e t l(eyserling. 

C. R., 1871, 2• Semest,e. ( T. LXXIII , N° 20.J 1q6 
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ZOOLOGJE. - Sur un genre nouveau de Lo1nbricien.s ( Euclrilus) des ,;Jntilles. 
Note de 1\1. Eo~r. PERRIER, présentfe par M. de Quatref<lge . 

<< Dans une caisse de plantes arrivée récein1uent au lVluséun1 ctprovena11t 
des Antilles, se trouvaient cieux Lon1l)rics qne lYI. Boullet, chef des Serres 

an 1YI11séun1, a bien voulu n1'envoyer pour les étudier. 
» Ces ani1na11x constituent un ter1ne remarquable el nouveau dl1 groupe 

des Lombric.iens terrestres. Co1n1ne chez les Lornbrics ordinaires, les soies 

sont disposéC's sur c1uatre rangées symétric1ues deu x à d e11x; 111ais, tandis 
q11e chez le J_.on1bric ordinaire les soies sont groupées deux par J eux , 011 

trouve ici, assez frér1uemn1ent, niais non d'une manière constante, 3 ou L~ 
soies pa1f'aile111enl développées groupées ensen1ble. Toutefois, ce car actère 
n 'est pas assez constant pour ètre pris en grande considération . Ce qui e~t 
plus cligne d'intérêt, c'est la position des orifices génitau x n1âles, situés à la 

face ventrale du denxièn1e anneau postérieur à la ceinlnre, co1un1e chez 

les PeriC"liœlo, et non pas très en avant de celle -ci, co1nn1echezles Lombrics. 

C'est 11ne de11xième exception it cette règle énoncée par Claparède, que cl1ez 
to11s les Lo111briciens terricoles les orifices génitalJX mâles sont situés !très­

en avant de la ceinture. 
,, La constitution de l'appnreil génital l ni-rnêu1e est très-d ifférente de ce 

que l'on vo it chez les a11tres types de f.,01ubriciens terrestres. T,es testicules 

sont au notnbre de trois l)aires, et non pas de deux cotnrne chez les Peri­
chœla et les f..,o wbrics; ils occupent les Luitième, neuvièn1e et dixièm e an­
neaux, et sont n1unis chacun d ' un pav illon vibrati le, enveloppé dans le ti ssu 

du tes ticule f't 11011 pas à peu près li bre com1ne chez les Perichœla. Ces pa­

villons vieunent s'aboncher dans un canal déférent, c1ni dessert les testicules 
situés rl'nn 1nên1c côté cln corps, se ter1nine postérieuren1eot en s'enrolllant 

en tire-bouchon et vient s'ouvrit· clans une pocl1e particulière qui reçoit aussi 

le canal excréteur d'une prostate située co111me chez les Pé richœta, m ais 

fourn ie par un seul cnl de sac , cl'a spect nacré dans sa partie postérieure, 
translucide antérieuren1ent. La poche dans laqt1elle s'ouvrent les deux ca­

naiµ: n'est autre chose qt1'une bourse dn pénis; elle con tient un corps 111ns­

culenx, en forn1e de tube conique, recot1rbé en crochet, à la base duquel 
un e sorte de vésicule susceptible, com 1ne le pénis lui-même, de sai lli r au 

dehors, reço it les deux élèn11·nls qui const ituent la sen1e11ce. C'es t là un 
perfectionn eo1ent de l\ipparril gènital n1âle, 11oiqne jusq11 'ici cht:z les T..,0111-

briciens terretilres, niais qui se trouve cléjà indiqué chez les Perù·hœta, OtL 

le ca nal d?férent, après sa jonction avec Je canal Je la prostate, dt'vien t très­

gras, n1usc11 leux et joue évidemn1 ent le rôle de pénis . 



• 

(. J r 76 ) 

» Il n'existe, chez le ver des Antilles qui nous occupe, qu'une seule 
paire de poches co1)1datrices. Ces organes ont une constitution très-analo­
gue ü celle qne nous avons indiquée chez les Pe1·irhœta, dans une précédente 
Co111muoicatioo; seuleu1ent ici la petite glande annexe est directement 
greffëe sur le pédoncule de la poche copulatrice, au point même où aboutit 
le tube replié, e t oon pas séparée par la cloison de la partie principale <le 
l'orga ne. Tout l'appareil est situé dans le do11 zièn1e annean, en a rrière des 
testi cul es et noo plus en avant, con101e dans les autres f,o n1l)riciens. ll y a 

là une transposition des pins ren1arqnables au point de vur 1norphologique, 
et qui conduit à se den1a11der si les poches copulatrices ne seraient pas, 
coo1me on le vent pour les cananx déférents, des n1odi6cations d'nn organe 
J)articulier, existant dans tous les anneat1x et pouvant se n1odifter dans cha­
cun d' eux suivant les besoins de l'organisation. Je veux parler des organes 
seg,nenlaires; mais je me borne à poser la question, qui demanderait, pour 
être réso lue, l'exa1ueo d'un grand nombre de -vers appartenant an type 
Lombric. 

» L'établissen1 ent des lois n1orphologiq11es qui régissent ce type est d'ail­
leurs à faire ; nous avons entrepris un travail général dans ce ht Lt, et nous 
espérons bientôt réunir assez de 111atéria11x pour avoir quelques chances 
de s11ccès . 

>> Parn1i les vers qui nous sont <léjà parvenus, nous citerons un E11cl7J·­
tœus de Cochinch ine; il est assez ren1arquable de voir s'étendre si loi n un 
genre con1posé d'ètres aussi débiles . 

" Il nous r f's te à décrire n1aintenanl le ver qui fait l'objet de cette Note : 
son aspect est, en tont, celui d11 T~on1bric terrestre ; la ceinture occupe les 
anneaux 13, , Li et 15; les orifices génitaux mâles sont an 1 7e. La taille du 
ver est de 15 centimètres environ; ces détails et les particularités citérs 
dans le corps de la Note sufGsent pot1r le distinguer . Nous lui donnerons le 

110111 de E11drilus decipiens, la position des pores génitaux nous l':iyant f'ait 

prendre d'abord po11r nn Perichœla. " 

1\1. 1\1 ,\Ui'IIENÉ acli·esse, à propos d' une Comn111nication récente d~ 
M. Raoult, une Note destinée à r t1ppeler qu'il avait déjà signalé. il y a pi n­
sieurs années, la possibilité de la transformati on lente du sucre de canne 
en gl11cose, sans l'inlel'vention des corps réputés con1n1e fero1 ents. 

l\i. E. Goo1.s adresse une Note intitulée " Dissolution, dans les hniles, 
des composés n1<'•tall iq11es et org~nirp1 es, ;1 l' aide des be11zoa1c>s n . 


